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Pour un grand nombre d’entre nous, 
les vacances sont terminées. 
Pour d’autres, elles se préparent acti-
vement. Quant à la réflexion et l’ac-
tion pour promouvoir le tourisme 
durable, elle est pour nous perma-
nente par le biais de formations, de 
conférences et de participation à des 
manifestations diverses (voir nos pro-
chains rendez vous). 
 
Dès aujourd’hui, nous préparons la 
quatrième édition du Salon du 

Tourisme autrement : elle se dérou-

lera à Tour et Taxis les 15-16 et 17 

octobre 2010. 

 

Le programme des animations, ren-
contres, débats etc… commence à se 
mettre en place. N’hésitez pas à nous 
faire des propositions. 
 

Comme par le passé, les opérateurs 
du Sud seront présents en nombre, 
venus des quatre coins du monde 
avec des projets innovants, auda-
cieux mais le Salon ouvrira large-
ment ses portes à la valorisation des 
Régions d’Europe accessibles par 
chemin de fer et à la lutte contre le 
réchauffement climatique. 
 
En vous inscrivant dès  à présent et 
avant le 15 décembre, vous bénéfi-
cierez de conditions particulière-
ment avantageuses. Plus d’infos à 
info@tourisme-autrement.be 
Notre objectif : 150 exposants et 
15.000 visiteurs. Soyez des nôtres.  
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Salon 2010: déjà la 4e Edition!   

Prix de l’économie sociale : un tout grand merci !!  

Tourisme autrement remercie chaleureusement tous ceux qui nous ont soutenu pour le Prix de l’Economie 
sociale. Vos nombreuses voix nous ont permis de prendre la tête dans la seconde phase de la compétition. 
Grâce à vous nous avons cumulé un peu plus de 860 votes sur un total de 3188 votes dans notre catégorie ! 

Notre sort est maintenant entre les mains du Jury qui va déterminer par la suite le vainqueur de la bourse de 
8 000€. Nous espérons que par ce biais vous avez pu découvrir ou confirmer un intérêt pour l’économie so-
ciale. Nous ne manquerons pas de vous tenir informés de la suite des évènements. 

 

Trophées du Tourisme Responsable 
Sélectionnée également pour les Trophées du tourisme responsable attribués par 
SNCF.com, l’asbl sera présente à Paris le 13 octobre prochain lors de la remise de ces 
trophées… 
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Les rendez-vous du tourisme autrement 
Nos formations 

Tourisme autrement offre toujours des formations en tourisme durable. Nous travaillons actuellement en 
collaboration avec le Groupe One sur des formations de mandataires communaux et provinciaux soucieux 
d’un tourisme responsable.  

Bruxelles champêtre 

Tourisme autrement participe cette année encore à Bruxelles Champêtre organisé lors de la journée sans 
voiture, le 20 septembre. 
Le thème pour 2009 est « Energies Innovations ». La place des Palais sera habillée d’un décor champêtre 
pour l’occasion avec plus de 2000 m2 de pelouse. De nombreuses animations seront proposées pour amuser 
petits et grands : animaux de la ferme, estaminet, kiosque à musique, marché alimentation durable, pépi-
nière écologique, stands d’information sur l’économie positive, aire de jeux… 

Membre actif du Réseau Bruxellois pour l’alimentation durable, Tourisme autrement animera conjointement 
avec SOS Faim et Rencontre des Continents un pôle d’information sur les relations Nord-Sud. 

Plus d’information sur cette journée en consultant le site de Bruxelles Champêtre : 

http://www.bruxelles-champetre.be 

Les nuits du papillon 
Les 9 et 10 octobre au Centre culturel de Schaerbeek, des animations vous proposeront un regard nouveau 
sur notre monde. Infos sur  www.culture1030.be. Nous y serons. Et vous ? 

Les enseignants sont des partenaires privilégiés 
  
Depuis la création de l’asbl, nous avons développé des contacts actifs avec les enseignants par le biais des 
journées pédagogiques organisées durant les Salons et par la mise à disposition de fiches pédagogiques télé-
chargeables sur notre site web. En permanence, avec l’appui de professeurs, pédagogues, personnes ressour-
ces, nous enrichissons ces documents qui sont à leur disposition gratuitement.  
5 nouveautés dans notre dossier pédagogique 2009 (accéder au dossier en cliquant ici):  
 - 3 jeux : 
- jeu de l’oie sur le tourisme responsable 

- « mes valises sont responsables » 

- jeu de sensibilisation et de responsabilisation « Vers un tourisme durable » 

 
 - 2 documents de référence: 
- Analyse du code mondial d’éthique du tourisme  

- Historique du tourisme durable  



Tourisme et droits de l’homme 

De nombreux pays du Sud tentent de se développer en axant leur économie vers une activité touristique 
rentable à court terme, mais c’est bien souvent au détriment des populations locales et de leurs droits.  
Tourisme autrement dresse un tableau alarmant des quelques problématiques liées à un développement non 
maîtrisé du tourisme. 
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L’exploitation des travailleurs  

Le secteur touristique est un terrain fertile pour les emplois précaires. On compte plusieurs millions d’en-
fants (moins de 14 ans) utilisés dans l’industrie touristique et les femmes sont régulièrement en première 
ligne pour les emplois sous qualifiés, sans protection sociale et sous rémunérés. Nombreux sont les très jeu-
nes assistants en cuisine, jardiniers, employés de ménage, guides informels, pêcheurs, vendeurs à la sauvette 
et autres petits métiers. 

L’association britannique Tourism Concern attire ainsi notre attention sur la situation des porteurs lors des 

Le tourisme sexuel  

Dans certains pays, le développement non maîtrisé du tourisme a accentué la paupérisation, un terrain pro-
pice au développement de la prostitution, y compris enfantine. Près de 3 millions d’enfants sont victimes 
d’exploitation sexuelle (en Thaïlande 1/3 des femmes qui se prostituent sont mineures).  

L’exploitation sexuelle des enfants est pourtant un crime passible de sanctions et les coupables peuvent aussi 
encourir une peine dans leur pays de résidence (c’est le cas en Belgique). 

trekkings. Ce type de séjour à la mode véhicule une image “nature”, positive 
au niveau du respect de l’environnement (camps itinérants, empreinte faible 
sur l’environnement traversé). Cependant au Népal, en Tanzanie ou encore au 
Pérou, ce sont de très lourdes charges que les porteurs doivent endurer toute 
la journée pour des salaires qui ne prennent pas en compte leurs difficiles 
conditions de travail.  

Les cas d’exploitation des travailleurs touristiques ne sont pas cantonnés dans 
les pays en développement. Les nombreux emplois saisonniers en Occident ne 
sont pas exempt d’abus non plus.   

L’association Ecpat (www.ecpat.be) lutte contre toutes les 
formes d’exploitation sexuelles des enfants et a œuvré du 
Code de conduite pour la protection des enfants contre l’ex-
ploitation sexuelle dans le tourisme et l’industrie des voyages. 
Ce Code est aujourd’hui une organisation indépendante et 
bénéficie de l’appui de l’Organisation mondiale du tourisme.  

Les voyagistes et les agences touristiques signataires du Code 
de conduite s’engagent à informer leurs clients sur leurs poli-
tiques de protection des enfants, à former leur personnel, à 
signaler les cas d’abus et à mettre en vigueur des mesures 
pour protéger les enfants. 

• 10% des touristes choisissent leur 

destination en fonction des oppor-

tunités de tourisme sexuel 

• 3 millions d’enfants sont victimes 

d’exploitation sexuelle 

• 1 million d’enfants devient victime 

du tourisme sexuel chaque année 

• Le commerce d’enfants rapporte 

23 milliards de dollars par an 



L’eau   

Selon le WWF, chaque vacancier utilise jusqu’à quatre fois plus d’eau qu’un 
citadin moyen. Sous les Tropiques, un touriste utilise en moyenne de 7 à 10 
fois plus d’eau qu’un paysan pour nourrir sa famille et arroser son champ. 
Pour un touriste en hôtel de luxe avec terrain de golf, c’est 16 fois plus 

Populations locales en danger  

Le développement du tourisme peut être responsable de déplacements de communautés locales. Des villa-
ges entiers ont été rasés pour céder la place à des parcs naturels ou des sites touristiques, sans réelle condi-
tion de relogement pour les populations déplacées. 

Le développement de l’écotourisme est incontestablement nécessaire, mais il ne doit pas se faire aux dé-
pends de la population locale, qui avant de recevoir des touristes, doit pouvoir vivre convenablement. 

Peut-on visiter les pays où les droits de l’homme sont bafoués ? 

La question ne manque pas de se poser quand des destinations comme Cuba, la Birmanie, la Chine ou la Tu-
nisie sont dénoncées. Les pours et les contres présentent de solides arguments. Pour Aung San Suu Kyi, Prix 
Nobel de la Paix en 1991, le tourisme en Birmanie n’est  qu’une tentative de réhabilitation de l’image du 
pays et de ses dirigeants. De même, pour d’autres lieux : que voyons-nous des conditions de vie des Tuni-
siens en allant à Djerba ? Il est aisé d’oublier l’autorité du régime dans un club vacances. 

Pour d’autres il est essentiel de maintenir cette activité afin que les populations ne se retrouvent pas com-
plètement isolées. De plus les touristes peuvent témoigner à leur retour.  

Le principal est sans doute d’être informé et pleinement conscient de la situation politique et sociale des 
pays dans lesquels nous nous rendons.  

Médélia Alladaye 

Stagiaire, Université Stendhal, Grenoble 3 

d’eau qui est consommée. 

L’implantation d’activités touristiques peut représenter un véritable pillage 
des réserves aquatiques, détournées des populations locales au profit des 
touristes.  Des systèmes hydrauliques sont mis en place pour desservir les 
sites touristiques alors que les locaux doivent se contenter d’installations vétustes voire inexistantes. Dans 
certaines zones touristiques arides, les habitants sont rationnés pour permettre l’alimentation permanente 
des centres touristiques (douches, piscines, golfs, irrigation des jardins…). 

L’association Survival International tire la sonnette d’alarme au nom des com-
munautés indigènes menacées par les développements touristiques. Elle dé-
nonce ainsi l’organisation de circuits touristiques qui visent à approcher les 
tribus Papous isolées. Il convient de s’interroger sur le bien fondé de ce type 
d’expédition aux accents coloniaux (exploration des terres vierges et incon-
nues à la rencontre de tribus primitives).  

Ces populations sont déjà victimes des politiques d’acculturation du gouver-
nement indonésien et n’ont donc aucun besoin de voir défiler des touristes 
en mal de sensations fortes et d’expériences inédites. La folklorisation de leur 
culture ne représente qu’un péril de plus pour ces populations déjà très fra-
gilisées. 
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De nouveaux modes de déplacement émergent. Bien que ce soit principalement pour des raisons économi-
ques dans un premier temps, on constate que les espaces jugés personnels comme le logement ou la voiture 
se partagent de plus en plus. 

Coup de projecteur sur trois tendances en plein développement, notamment grâce au web: le wwoofing, le 
couchsurfing et le co-voiturage. 

Bouger autrement !! 

Dans une ferme ou une exploitation agricole, le plus souvent biologique, le gite et le couvert sont offert 
contre quelques heures de travail.  

Créé dans les années 70, le concept des « Willing Workers on Organic Farms » s’est fort développé ces der-
nières années. 

L’Australie et la Nouvelle Zélande sont très prisées pour ce type de voyage mais  l’expérience est également 
réalisable en Belgique ou dans un pays proche.  

Il faut cependant faire attention : pour certains agriculteurs peu scrupuleux les volontaires ne sont qu’une 
main d’œuvre quasi gratuite ! 

www.wwoof.org  

Surfer d’un canapé à l’autre et s’offrir un horizon de 
rencontres plus riches les unes que les autres, voici 
en quelques mots l’essence du couchsurfing. 

Le fonctionnement est simple : le 
site web couchsurfing.net est une 
plateforme sur laquelle les internau-
tes proposent gratuitement un 
« canapé » pour dormir ou en re-
cherchent un. 

Le concept va au-delà d’un simple 
mode d’hébergement peu onéreux. 
Le couchsurfing est avant tout un 
état d’esprit fondé sur la solidarité, 
l’échange, le partage et surtout la confiance.  

Les nombreux adeptes l’ont bien compris car il y a 
très peu de retours négatifs sur cette expérience.  

Les hôtes servent souvent d’excellents guides pour 
découvrir les lieux de villégiature avec 
l’œil aiguisé d’un habitué.  

Vous aurez l’opportunité de découvrir 
des lieux non présentés dans les gui-
des, voire de vous faire de nouveaux 
amis aux quatre coins du monde.   

L’Europe est la première destination 
des couchsurfeurs, mais de nouveaux 
pays s’y ouvrent comme la Chine. 

www.couchsurfing.org  

Intéressé par l’agriculture bio et prêt à mettre la main à la pâte? Devenez Wwoofeur ! 

Voyage de canapé en canapé 
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Le co-voiturage  vise à partager un trajet commun en voiture, le but 
étant premièrement de réduire les coûts liés au transport routier 
(essence, péage.). 

 

La pratique a pris une véritable ampleur grâce à Internet, qui 
facilite grandement les échanges entre offres et demandes de 
co-voiturage, et se pratique tant pour les trajets quotidiens 
(entre salariés d’une même entreprise par exemple) que pour 
les longs trajets occasionnels. 

 

Le co-voiturage est de plus encouragé par les gouvernements qui 
y voient un bon moyen de réduire la pollution liée au trafic routier 
et les embouteillages. 

D’après Julien Desmulier, jeune Français installé en Belgique et fondateur du site de co-voiturage Roule ma 
poule!, le co-voiturage s’inscrit également dans une démarche de tourisme alternatif.  

En effet pour lui le voyage ne commence pas une fois arrivé sur le lieu de vacances, mais dès qu’on quitte le 
pas de sa porte. En pratiquant le co-voiturage, on fait de nouvelles rencontres et le voyage devient bien plus 
agréable.  

Médélia Alladaye 

Stagiaire, Université Stendhal, Grenoble 3 

Dans certains pays, des voies réservées aux co-voitureurs ont été mises en place. Le transport est alors sou-
vent gratuit pour les passagers et le conducteur bénéficie du gain de temps en évitant les files encombrées.  

En ces temps de crise, les économies réalisées sont non négligeables. C’est de plus un excellent moyen de 
rencontrer, d’échanger, de se détendre et de rompre la solitude. Surtout pour les trajets quotidiens. 

www.roule-ma-poule.com  



Tourisme autrement 

Le constat est clair : dans son développement actuel, l’industrie touristique porte en elle-même les germes de sa destruc-

tion… Tourisme Autrement réagit avec ces initiatives: 

- information pour responsabiliser chacun dans son choix de consommation touristique; 

- création et de développement de réseaux internationaux de tourisme responsable pour mettre en évidence les 

porteurs de projets éthiques et équitables, notamment via l’organisation du « Salon du tourisme autrement, éthique 

et équitable »; 

- proposition de nouveaux modes de comportements, de bonnes pratiques qui favorisent le tourisme de déve-

loppement au bénéfice réciproque des populations d’accueil et des touristes; 

- Le Salon du Tourisme autrement, éthique et équitable en octobre 2010 à Tour et Taxis (Bruxelles). 

Autant d’actions que l’association poursuit sans relâche depuis sa création en 2005.  

Nous nous tenons également à votre disposition pour des formations (en milieu scolaire ou professionnel), des animations 

éducatives ou des conférences. 
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Voir le Monde, cycle de reportages, vous invite à un autre voyage !  

Des reportages inédits diffusés dans plus de 50 lieux à Bruxelles et 
en Wallonie. 

Vous aimez la rencontre, la découverte, le voyage ? 

Vous aimez voir le monde ? 

Alors, rejoignez-nous ! www.voirlemonde.be 

Merci aux associations qui nous permettent d’utiliser leurs photos pour illustrer nos publications. 

 

Cet encart vous est réservé ! 

 

Devenez notre partenaire et profitez de conditions avantageuses pour insérer des 

annonces dans notre newsletter ou bénéficier des autres supports publicitaires que 

nous offrons (site web, stands lors de formations ou d’évènements…).  

Plus d’informations en nous contactant à : 

info@tourisme-autrement.be 


